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l'exemple dit jeunô turé'helge 'don«wÔus dodsarezsi,
tigréablem~ent r'acdritè&-ihistoi:o÷vDuh:see'eoaptê
parnii 'les plusI'rarda biliàfaiteùrs rdeavosi'comp:i÷
triotes .. .jL ':n J "M '>' 'J J ei~J f

'"Je suis; 3fonsitlelabbé;pavecros pect uddlvos
reornusitants îbônnése >9o . 'aiLt' * a~3' ? o-r

- '""'3 "eER&EtOU'LUREJ('

" S. CharIede1Belechass<.e. 2 rl 1 o 870 "

Tout on>disant 'à Monsieui Coutur:;' que!son; bôi
coeur lui fait exagéreé les 'ñé'rites de:notieCeuvre
naissante, eten" 1jö rèmerciantcd la':confme-q'?il
nous témoign, nous Issurons /davance4pueinous
croyois avoir trouvé li" soliutiorà ses difficultés.
D'abord, quant aux ongrais -liquides u il'est'dune
imiportance majeure de'ne' as laisser' perdi il a

dieux moyens die lëereeillîr.' 'lDe'e:es dleur moyensi
voici celui qui nous: paiaitêtre dc"beancoup préfé-
rable; faire des pavu. étanches, mettre(sot iles' arii
maux, une'litie ábondante 'Mais 'e6 moyeu.ese
procuirci cett litière' si'la paille fait défaut:ouiest
en petite quiaitita'? la paille ri'est opatlaseule xnas
tière qui peut être utiliseo ón litiôre,'·ttelle jeut être
avantageeusement;i:eziplacée par les feuillesèceihs,
les mnauvaises herbes i moulée'<le eioia"terreetet
Il ne fient doue cú'aw ouitivatoar'atif'et intdlligent;

dle se procurer'de:ltlitière et" eueilIi'eïurines
des étables phÙ e&môyen. Maist suip'posons 'quetods
es moyens manqueit;'il' fut alordrOeourir: ûun autté
procédé que voicit:!on 'domie; unu assez' 'forte incli-
niaison ':ux'pavés4demañi.ère'quei liduidessiéco&-
len t-facilement 'verime:'allée ui"s trouve, ià-: leur
extrémité. Dans" edtte. aile onpratiqueiuxfett
canal, et 'ait centre (le cette allée, on-:
ouverture par laquelle les urines s'écouleront dans un
réservoir en bois ou en terre, qu'on -aura eut soin de
pratiquer sous l'étable. -


